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Bien que le rôle biologique des protéines oncogènes ras (p21) demeure inconnu,
un domaine probable d’interaction avec des protéines effectrices, recouvrant

les acides aminés 33 a 42, a déjà été défini (Sigal et al. Proc. Natl. Acad. Sci.
USA 83: 4725-4729, 1986).

Afin de déterminer l’importance de cette zone dans l’interaction des p21 avec

leurs cibles, nous avons produit chez le lapin et purifié des anticorps
spécifiques de cette région de la protéine. Nous avons montré que, sans

modifier les propriétés biochimiques intrinsèques de la p21 Ha-ras synthétisée
dans E. coli (liaison et hydrolyse du GTP), ces anticorps empêchent la

reconstitution in vitro de celle-ci avec deux de ses effecteurs possibles:
l’adénylate cyclase de levure (Saccharomyces cerevisiae) et la protéine CAP
(GTPase activating protein) extraite du cerveau de rat. Au contraire, deux

anticorps monoclonaux Y13-238 et Y13-259 dirigés contre d’autres épitopes
de la protéine n’inhibent pas la stimulation de l’adénylcyclase par la p21.
Ces résultats démontrent que la boucle hydrophile 33-42 est réellement la
zone responsable des interactions p21-protéines effectrices.
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L’awivité q1i)l YI i(i tic Ju parvovinls minul virus or mice 1iBIYiB1) a été !iiialysée dans (les uulturc5 dc ce] lit les dc rat ts
11r)/NKh. Ccs cellules cxprill1cnt j41émitj,jic lé 111&dquo;lulable par la tcmpératurc du fait de le tir transfuflnation par un virus
du S¡lrCOII1C dc Rous ¡l1l1té alillivcali dc l’OIll’O!èllc V-S[(:.

I.! Irnaaa!;! tlua mllul!.s ts 1.;’)/NI<h d’une Il’mpératurc rustrimive (3r),5°C) à une tcmpératurc perntissive 0-1,5°C)
S’;!l’compagnc d’uuc tonc scnsibilisalh)fl de ms cellules à l’ellci Iyllquc (le MVM. Au contrairc, des cellules ts 33’l/NIZI<
sur-transk)rn]ccs par un oncogène v’src null mil lé 1I1I)fl!rcnl unc scnsibilité à h1VM allssi bicn à W ntpvrtlture 1)ei-iiiissive qu’à
tcntp!r;uurc rcsuictivc. (’,us résullats sllggèrcnt quc l’c;pic;;1«1 lotictioliliellu du I)rodtiit dc l’oncogènc v-src pourrait rlitcrntinrr,
;IUIIII.iIlS ci] panic, l’clic[ cytnpathiqllc cxcrcé par le 1)!livoviltjs,

l3im quc les cellules is 3.B’I/NHK n’si’Il’lli il l’allaqllc parvtlviralc à ,J’J,5°C, elles sont capables: 1) d’illlcrualiser le

parvovirus NIVNI, 2) dc synthétiscr l’AI)N ci les I)i-t>téiiies virales, et 3) dc pruciuirc (les panicules à à dcs taux
sill¡ilaircs il ceux obscrvés il 3-1,)&dquo;(’, l’n alu.rd ces résultais, l’allalysc cnmicroscopie éleclronique a permis (le visualiser, à
ICll1pératurc restrictive, Lt présence r1! panicules virales vides et plvincs dans la majurité des &oelig;llulcs ts 339/NkK cxaminécs,
Ccpcndant, la localisai ion de ces 1)!tilicliles dans dcs vaclloles aillophagiqucs laisse su poser que la réversion (les phénotypcs de
Iralluuntt:ltiun et de sensillilit! it MVM lxmrrait être nnse cn eurreiation avec un mode non-cytocide de production de virions
1B1YIBl. Ces resuhats i!u)iquent yw des parncutes parvuviraies inkClicuscs peuvent être produites dans certaines conditions en
I;11>semc de lyse celltilziiic.


